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S É N A T 

I l I I M I DÉBAT 
tir I» Retraitas onr i i n t 
• M . B I U C E R D E LA V I L L E M O Y S A N , 

LAS CASES, O U I L L I E R , T O U R O N , CRI ­
T I Q U E N T LEE MESURES D'APPLICA­
T I O N D l LA L O I . 

P«ri*. ter juin. — L a séance e*t ouverte a 
b o i s heures. M. Dubost préside. 

L I S R E T R A I T E S O U V R I E R E S 

O n n p r e m ) la suite de la d i scuss ion des in-
lerpel lat ions sur les retraites ouvrières. 

M. Baaoa* sa LA V i u u i o i m donne 1» replia** 
• a ministre du Travail, M. Boncour. 

_ j j m «pl iest ions du ministre, dit-il, prouvent 
amplement le désarroi nui existe au ministère du 
Tr-avsil en o* qui concerne l'application de la loi 
•Ta* islssitia 
^ L s * chiEra» cités par le ministre ne eont pas en 
(•*eur d e l à - loi, ouisqiie Je quart des assujettis 
aaaaeroent a répondu dans les départements signa­
lés comme f ivuaMes à la loi. Pour le» autres la 
proportion est plus faible. L'article 23 relatif a 
la responsabilité patronale est obscur; la résistance 
patronale, c est la résistance des salariés. Le* pa­
t r o n a* refusent à jouer le rôle de gendarmes. 

Le ministre roi même a donné de* interpréta-
tion* contradictoires de la loi; il a voulu indiquer 
la> jurisprudence à suivre et il a engendré la con­
fusion de* pouvoirs, tentant d'exercer une près-
ssospaaT la magistrat m -. 

DISCOURS D E M. C U I L L I E R 
H. O t n L U n . — Les difficultés pour l'applica 

Ison de la loi ne viendront pas du patronat, maie 
sleâ assujettis; il faut que ceux-ci ne refusent pas 
as subir une retenue «ur leurs salaires, et de se 
Eair* inscrira au de présenter leurs cartes, car 
sic** le patron sera impuissant. 

Autant de difficultés que le ministre n'a pas 
Sjorutioranées et qui sont de la pins haute impor­
tance. M. Monis, lors de la discussion de l'article 
SB, déposa un amendement établissant des u n e -
fana 

Cet amendement m* parut inadmissible, parce 
«jn'il permettait à l'ouvrier de mauvaise foi dé 
rendre son patron susceptible de poursuites dont 
M , carrier, sursit regueilli tout le bénéfice. 

J'ai «temandé qu'on organisât une procédure 
permettant su patron désireux de a c q u i t t e r de ses 
obligations, de le faire et de se soustraire ainsi 
à tonte tracasserie. C'est la procédure de consi-
pta^fni an greffe de la justice de paix. Le patron 
y consignera la somme à aa charge. 

Mon amendement a été roté après avoir été 
étudié de très prés par la Commission. 

On ne peut admettre que le patron soit tenu 
aa versement de la cotisation et de celle des ou­
vriers. Le texte indiqua bien qu'il s'agit seule­
ment de la cotisation patronale. 

Le patron ne doit pus la cotisation ouvrière; il 
«ai seulement < .union qu'elle sera payé*. 

X/articie premier parle Jes versements i la 
rssarsjs de l'employeur et de l'employé. C* texte 
ne laisse subsister aucun doute sur le sens des 
suâmes mots dans l'article £3. Ce sens est bien 
celui crue ;e viens d'indiquer. Cliaque fais qu'on a 
parlé de I article 23. il n'a été question que de la 
oontribuntiou patronale. L'article 23 a été examiné 
par 1* Sénat avec un soin méticuleux et le mini* 
tre, M. Viriani a toujours accepté notre th^se. 11 
eut donc impossible de dire que le sens de l'art. 
EB n'a pu* été compris. 
I N T E R V E N T I O N DE M. DE LAS C A S E S 

A }i. Guill ier, succède M. de Las Cases . 
L'orateur dit que la loi est trop complexe . 
— Le patron est inquiet parce qu'il redoute 

•dans l'application de la loi des causes de confit 
entre lui et l'ouvrier. Comment résoudre les dif­
ficultés? M. Codet a parlé, d'introduire chev. nous 
la loi anglaise qui ne demande rien à l'ouvrier et 
an patron. 

Certes, la proposition «si séduisante ! mais 
non* ne sommes pi* en face d'une loi de pré-
vovance, c'est une loi d'assistance. 

Pour réaliser ce projet, il faudrait tes impôts 
nécessaires; je crains 1 opposition du ministre des 
Finança* et notre situation embarrassée justifie 
cette proposition. Donnons donc à l'aippl-cation de 
la loi aetnell*, une élasticité w i w grande que oos-

'•sble ; recnlet le terme d'ftpp'ication fixé au juil­

let) tassées au* propagandistes 1* temps 4 
pur l*ur assrrra. 

1} faut supprimsr le patron collecteur d i m p é t 
J aupere pu U «'y a plus d'hésitation sur ce 

point dans 1* Sénat; p o u c'est pur lu mutualité 
qu en pourra faire entrer la loi dans les moeurs. 

Si 1 obligation est 1* but, !» liberté doit êtra 
dans le* moyens. L amendement de M. Portier ré­
pondait à ce desideratum, en permettant aux pré­
voyants oui ont satisfait à la loi, de disposer en­
suite de leurs économies. 

M. TounoN. — Si la loi rencontre tant de résis­
tance, c'est .que pendant la période transitoire, le* 
bénéfices donnés psr la loi sont trop minimes. 

La suite de la d i scuss ion e s t renvoyée à Ha 
séance de vendredi. 

Séance levée à 6 heuTes 25. 

AU MAROC 
L ' A T T I T U D E DES T R I B U S 

Tanjçcr, ter juin. — Les Berbères s'effor­
cent de rallier l e s tr ibus à leur cause et de 
tenter un suprême et dernier effort contre 
F e i . Le Sultan proclamé à Mequinez , Moulaî-
Zine, ne peut plus les contenir. 

L e s tr ibus qui ont d e m a n d é l 'aman, n'ont 
fait leur soumiss ion que pour rentrer leurs 
récoltes. 

LA D I S C R A C E DE C L A O U I 

Moulai Hafid ne s'est pas contenté de ré". 
voquer le grand-vizir Glaouï et son fils, il 
vient de dest i tuer, en outre , T S a m i , frère do 
Glaouï , pacha de Marakech. 

On prévoit, à ce sujet , u n e certaine agi ta­
tion dans le Haouz. 

U N R A P P O R T DU C Ë N É R A L T O U T É E 

D a n s un rapport adressé au minis tère de la 
Guerre, le général T o u t é t e x p o s e le caractère 
dangereux d'une défens ive , en face d'un en­
nemi maître de ses m o u v e m e n t s , auss i b ien 
armé que l'armée p r u s s k n n e , courageux et 
entraînés . Si l 'organisation et la disc ipl ine ne 
lui manquait pas , il nous infligerait de se 
rieux désas tre - . 

.**>. 
U N E F I N H É R O Ï Q U E 

Comment mourut 
le commandant Roumens 
• Il y a une demi-heure que j'ai un* bai l* 

dans le vertre, mal* il ne faut pas la dira » 

L' Echo rf'Oron public de nombreux déta i l s 
sur le sanglant combat qui s'est l ivré le 23 mai 
à Debdou et *ur la mort héroïque d u comman­
dant R o u m e n s ; nous en extrayons les passages 
su ivants : 

. . .Tout à coup, e t sans que lu marche, ram­
pante des Marocains a i t été s ignalée , marche 
rendue propice, par l ' inextr icable fouil l is d o 
broussailles qui la couvre, les balles s i f f lent 
aux orei l les des t irai l leurs et font des v ic t i ­
mes. 

Aussitôt , le colonel Blanc envoie deux com­
pagnies appuyer celle qui est a u x prises avec 
tes ksouriens; niais la 5» compagnie) e s t e n 
contre-bas de moins de trois metres e t lo sol 
est si tourmenté qu'il faut nno heure pour que 
les renforts puissent e n t i e r eu l igne . Les Ma­
rocains, inaccessibles, a* déplacent avec une 
mobil i té ex trême ; ils harcèlent nos t irai l leurs 
qui so défendent bravement et fusi l lent les 
ksouriens qui se découvrent . 

lu1 commandant Rouinenc, dressé do toute-sa 
haute, ta i l le , encourage ses hommes de sa voix 
t o n n a n t e et de son a t t i t u d e magnifique. Il fa i t 
l 'admirat ion de se., t ira i l leurs qui se connais ­
sent en bravoure; ce] codant il pâlit e t le ser­
gent-major Tonnot , qui s'en aperçoit , lui de­
m a n d e s'il est usuauf. 

La «otnmandaut répond : « I l y a u n e demi-
heure que j 'ai une halle dans le ventre , mais 
il ne f a u t pas la d i ra i » 

E t pendant u n * heure encore, le comman­
dant R o u m e n s reate debout , maîtr i sant l'hor­
rible douleur, refusant d'accuser sa blessure. 
Ce n'est qu'à l 'arrivée des renforts que l'hé­
roïque officier consent à s e laisser panser 

Autour du chef adoré d e se* soldats, les t i ­
rai l leurs se bat tent comme des l ions; mais les 
Marocains dont le cercle se resserre les ajus­
t e n t à bout portant , le sergent-major Tonnot 
tombe raide mort . U n ksourien bondit hors 
d'une brouasaille e t t i r a n t un long poignard, 
s 'apprèto à trancher la t ê t e du cadavre, mais 
un t irai l leur l'aperçoit ; brandissant son arme 
par le canon, il assomme le Marocain , e t t o n -
dia que celui-ci roule étourdi sur le corps d e 
T o n n o t , le so ldat recharge son arme, e t loge 
une balle d a n s le corps du fanat ique . 

Cependant , les compagnies de renfort déga­
g e n t la compagnie d u capi ta ine Jacques e t 
nous restons maî tres d e la roaition. Les hom­
mes sont s a n , sacs e t sans vivres . 

Le général donne ordre de regazner le camp 
et. c e t t e marche s'effectue par échelons. 

ï . e eomniaiidsint Roumens a vu venir la 
mort le sourire aux lèvres; blessé dan* la ma­
t inée du 23, il est mort courageusement le len­
demain 

portante et de nombreuses valeurs , dont i ls 
se sont emparés . 

M. Lefort, commissa ire de pol ice du quar­
tier, a ouvert une enquête . 

Les effets de l'explosion 
de cheddite 

Montpel l ier , 1er juin. — N o u s avons relaté 
l 'explosion à Lunel d'un dépôt de cheddite 
qui , dans la nuit de d imanche à lundi , détrui­
sit un immeuble et tua deux ouvriers . 

En travaillant au débla iement , des terras­
siers ont retiré des décombres de nouveaux 
débris humains , parmi l esque ls un crâne au­
quel adhéraient encore des cheveux. En pré­
sence de ce t te trouvail le, on se demande si 
une troisième personne n'aurait pas été vic­
t ime de l 'explosion. C e qui donne plus de 
vraisemblance à cette suppos i t ion , ce sont l e s 
déclarations faites par un de ceux qui o n t 
échappé à la catastrophe. Ce témoin aurait 
déclaré avoir entendu Martin Chazal, une des 
vict imes, causer avec une autre personne 
avant d'aller se coucher . 

tre» copieuse . D'autre-part , les fourrafes pro­
mettent , pour un avenir très prochain, u n e 
coupe éga lement abondante ; car la fenaison 
va, en effet, bientôt commencer sur toute 
l 'étendue du territoire. Les pâturages et les 
prairies sont couverts d'une véritable nappe 
de fleurs mult icolores où les best iaux.rcmis au 
rég ime du vert, nous préparent d'excellents 
produits de laiterie et de la chair exquise . Les 
moutons sont aussi au pacage où ils vont , 
par les routes , brouter l'herbe poussant au 
bord des fossés . L a tonte de leur toison va 
être effectuée incessamment et e l le e s t déjà 

•faite en par t i e .parmi les troupeaux. 
... D a n s les jardins , l es vergers sont ea* 

pleine floraison ; ils promettent d'abondantes] 
cuei l le t tes de fruits de toutes les e spèces . Par! 
ai l leurs , les potagers se garnissent , vis ible* 

-ment, die nouveaux l é g u m e s — petits po i s , sa­
lades , carottes , haricots , e tc . , etc. — en for­
mat ion e t ils se parent de. jo l ies allées fleuries 
où rivalisent de grâce la pensée , la pr ime­
vère, la tul ipe, le myoso t i s , etc . , etc. 

L a s i tuat ion, on l 'a vu par cet exposé suc­
cinct , se présente sous les plus heureux a u s ­
p ices . 

L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

AujOBrdkai, laadrtli 2 jtia : 
i Exposi t ion ouverte dt o»heu.res du mat in à 
| 6 heures et demie pour les galer ies ; de a 

heures du matin à o n z e ' h e u r e s pour les jar­
dins . Entrée , i franc. 

TJne demi-heure avant les obsèques de c e \ Coyreau des L o g e s , un m a r i a i d'amener. C e I — Attract ions diverses . 
\ 8 heures 1/2, au Casino Polian. 

La disparition d'an Vicomte 
Paris, 1er juin. — M. Pradet-Balade, j u g e 

d'instruction, vient de lancer contre le v icomte 

brave, on ava i t de la pe ine à écarter de sa 
t en te les t irai l leur» qui p leuraient . 

Les dernières volontés d'un héros 

Caieassonne, 1" ju in . — Le, famil le du com­
m a n d a n t Roumens t u é sur la Moiilouyal au 
combat d e Debdou, a reçu du général comman­
dant nos troupes e u Maroc le té légramme sui­
vant : 

Avant de mourir , le 24 mai . «près-midi , le 
commandant Roumens a expr imé solennelle­
m e n t en ple ine connaissance, à plusieurs re­
prises, devant le c a p i t a i n e Bernard , le docteur 
Charrier e t les autres officiers témoins, d u 
désir que sa dépoui l le morte l le restât inhumée 
à Debdou. D'ai l leurs , dans ses derniers mo­
ments, s ' inquiè tent sans cesse de ses hommes, 
heureux d'avoir vu leur belle a t t i t u d e au feu , 
recommandant ceux qu' i l a v a i t d is t inguée, il 
s'ost fa i t revêtir de sa tun ique pour mourir 
et a affirmé plusieurs fois sa volonté de de­
meurer au mil ieu de ses t irai l leurs jusque d a n s 
la mort, d i sant : « J e n'espérais pas u n e s i 
belle mort », puis a j o u t a n t : « J e ne veux pas 
que l'on ramène m » dépoui l le e n F r a n c e , j e 
vaux rester à Debdou. » 

Lo té légramme se t ermine par ces mots : 
u Lo colonel e t les officiera du régiment ac­

tue l lement à Debdou, prennent leurs disposi­
t ions pour élever sur place un monument qui 
rappellera la fin glorieuse de notre regret té 
camarade. » 

jeune homme, qui est devenu veuf après 
quelques m--i de mar iage , a déoensé rapide­
ment le peu d argent qu'il possédait , et pour 
soutenir le grand train de vie f.u'il menait a 
eu recours aux expédients . Sous le nom d e s o n 
ex-beau-père, ancien a g e n t voyer principal, et 
qui possédait que lque fortune, il mit en- cir­
culation pour c inquante mil le francs de traites 
fausses . D a n s un hôtel vois in de la gare Saint-
Lazare, il parvint à escroquer une douzaine de 
mille francs. Enfin il aurait disparu e n e m m e ­
nant une automobile qu'il s'était fait livrer à 
l'essai. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Faits Divers 
Arrestation 

de quatre danseuses 
Paris , 1er juin 

avant s igna le au Parquet 
dé P a n s . M. Yallct , chef de la br igade mo­
bile , s'est rendu au Cas ino d imanche et mar­
di et il a m i s en état d'arrestation quatre 
danseuses qui seront poursuiv ies rour o u t r a g e 
à la pudeur. Si. Boucart , j u g e d' instruct ion. 
est chargé de cette affaire. 

Huissier cambriolé 
Paris, 1er juin. — D e s malfaiteurs se sont 

introduits dans les bureaux de M. Deneux , 
huiss ier , 156, rue Montmartre, et ont frac­
turé un coffre-fort renfermant une s o m m e im-

La Situation cultale et agricole 
dans la Région 

L'état de la grande culture en plaine es t , à 
l'heure actuelle, très sat isfaisant . Rarement , 
pourrions-nous dire, e l le s'est montrée sous 
un aspect aussi favorable. 

L e , s e ig l e s sont de belle hauteur et épiés ; 
t n ce moment se cont inue , pour eux , la for­
mation granifère. Les blés ont admirable­
ment « tallé » ; leurs t i g e s sont déjà de res­
pectable longueur et leur teinte d un beau 
vert sombre, atteste l 'excel lence de la vé­
gétat ion. U n e note identique peut être don­
née sur les avoines qui ont, au surplus, rat­
trapé le t emps qu'avaient fait perdre, à leur 
normale évolut ion, l es g e l é e s in tempest ives , 
survenues en avril dernier. L e s l ins sont ma­
gnif iques ; ils ont pris un rapide e s sor et 
vont croître à souhait si, toutefois , le t emps 

M. le sénateur B é r e n g e r j idéal pour cet te «Jante text i le , dont nous 
quet l'affiche du Cas ino | s o m m e s gratif ies , depuis le début de mai , 

se maintient encore un peu. A propos des 
l ins , on dit, c o m m u n é m e n t , que c'est le moi s 
de juin qu- les « fait » ; mai s il se pourrait 
bien, dans les condi t ions présente s , que le 
moi s de mai ait fait le g r o s de la b e s o g n e . 
Les betteraves sont bien levées partout ; cer­
tains c h a m p s sont à point pour que se fasse 
le travail du « d é m a r i a g e » ; il est déjà com­
mencé en maints endroits et il se poursuit , 
act ivement , les producteurs mettant à profit 
les journées ensole i l lées pour se libérer, au 
plus tôt, des corvées urgente s . 

Les herbes a n g l a i s e s fournissent une coupe 

La Journée de Jeudi 
Cette première journée de juin a été favo-

• n - é e par le beau temps. Durant l 'après-midi 
les vis i teurs furent nombreux et jetèrent l'ani­
mation dans les al lées, pavil lons et palais de 
l 'Exposit ion. 

; Le concert du soir a été très goûté . C'est 
^uneisociété populaire de Roubaix, la • Philhar-
, | m o n i q u e du Jean-Ghislain », ( fu s e s t fait 
•entendre sur le kiosque du Lac. 
• U n e s Marche militaire > a été exécutée avec 

j beaucoup de brio et fut suivie d'une-exécut ion 
f-parfaite du « Petit Duc •, arrangé par Gabriel 
- P a r é s , l 'ex-chef de la musique de la Garde 
,Républ ica ine . 
S Le morceau qui a été le mieux écouté , l e 
.p lus applaudi et rendu de façon parfaite, fut 

< Carmen > de Biret. L'exécution a montré la 
parfaite hqmogéné i té de la Phi lharmonique . 

La société donna ensui te , de Romain , la 
J « Polka pour piston •, morceau dans lequel 
j M. Jean Van Houter, piston sol iste , recueil-
j lit un succès jus tement mérité. 

La t Marche Romane • , de Meister, jet u n e 
1 Petite valse », du répertoire, clôturèrent le 

1 concert. 
| Il convient de féliciter IL Charles Béh ie l s , 
| chef, qui possède admirablement ses nvtfsi-
i c i ens . 

La Journée des Musiques 
DIUASCEE .i JVtt 

j On parle beaucoup do la V I I D F ê t e Fédé-
1 ralo des Musiques du Nord e t du Pas-de-
I Calais, nui aura lieu dimanche prochain, à 
| Roubaix , à laquelle des mil l iers de fédérés 
' assisteront, ainsi qu'au Confiiès qui s'ouvrira 

à neuf heures du matin à l 'Hippodrome. 
Nous l 'avons d i t , en raison du deuil tin-

I t ional , M. le minis tre de l 'Instruction publi-
i que ne se rendra pas à Roubaix , mais il s'y 

fera représenter. 
; Les musicitSis on entrant a u Congrès, rece­

vront chacun un bil let do tombola d o n n a n t 
I dro i t aux lots ci-après : un cornet à pistons, 
i un bugle. offerts par M. le député Couemnon. 

menibro d'honneur de la Fédérat ion , un objet 
1 art ist ique, un souvenir roubaision et une sur-
, prise. 

I.o cortège qui. vers 11 h e u r e du mat in . 
j parcourra la vi l le , se com|K>serji de 40 sociétés 
1 musicales de groupas de mineurs et de galibots 
I venant former là voûte d a v i e r , principale 
j cérémonie de la -hiurncc des VisHNSTS, 

l,es a m a t e u r s do bonne musique se dispo­

s e n t à assister au concert de gala qui aura 
lieu à l 'Expos i t ion . 

A l'occasion de la F ê ! e Fédorale , le Comité 
de l 'Exposit ion prépare d© bri l lantes i l lu­
minat ions . 

U n gala musical international, 
Au cours des solennités musicales si variées 

qui v o n t s e dérouler d imancho et lundi pro-
chaiu , au cours de.s fê tes do la Pentecô te , 
prendra place une audit ion de gala appelée à 
un re tent i s sement-énorme. 

D i m a n c h e prochain, à 8 h. 30, au kioc-que 
du Lac do l 'Exposit ion, la Grande Harmonie 
de Roubaix , dont le nom réputé suffit à a t ­
t irer tous les d i l e t tant i des deux côtés de la-
frontière, offrira à nos v is i teurs uu programma 
aussi inédi t que part icu l ièrement capt ivant : 
Ce sera l 'exécution magis tra le des hymnes 
na t ionaux de toutes les nation* représentées 
à l'Exposition. D é t a i l impress ionnant : pen­
d a n t que sera joué chacun de ces hymnes, un 
officier d e la nat ion d o n t retentira l a i r na­
t ional , en grand uniforme, sera fièrement 
campé sur un podium, l'étendard de son paya 
à la maiu . Des projecteurs é lectriques l ' inon­
deront do leurs feux. • 

H o m m a g e touchant de la grat i tude de R o u ­
baix enversa'les nations amies qui nous o n t 
prêté leur aimable concours. 

L'Exposition 
des Arts de la Femme 

D a n s la publication des résultats e'u con­
cours des Arts de la f emme, une o m i s s i o n in­
volontaire nous a fait taire le nom te Ma­
demoise l l e Baas (éventail et deSMrUe), qui a 
obtenu un second prix. 

Le Congrès de la Pêche 
LA J O U R N E E OU D U B H I I C H I 

A l 'occasion de l 'Exposi t ion, .-• a* Cotxttssj 
de la Fédération Rérrionale des Pcclieurs l a 
l i g n e . Riverains et Pisc iculteurs du Nord e t 
du Pas'-dc-Calail se tiendra à Rr.e.b;iix te di­
manche 4 juin (jour de P é n i t e n t e ! , dans une 
des sal les de la nouvelle Mairie. 

Le-, congress i s t e s seront icç.us a 'a -arc à 
une heure par les s o c i é t é , fédérées ri- Rou­
baix, accompagnées de leurs fanions, rré.-é-
dés de l 'Harmonie du Moulin, ils c rendront 
en cortège à la Mairie, où ils seront reçus 
par la municipalité . 

L e s prés idents et secrétaires de - ^( ir i : tés 
fédérées seront reçues à !a Mairie en tncSM 
temps que les c o n g r e s - i - t e s . 

La séance du Congre - commencera • eVux 
heur t s , sous la présidence rie M. ( . . a i r s 
Fortin, président (\u Syndicat central des Pê ­
cheurs de France. ééléj;ué par "V. le min i s tre 
de l 'Agriculture. 

A l ' i ssue du Congre - , le I -. 
remis officiellement au Synd rai ••'.•- 'V.-heurs 
.1 la l i f t * e!e RfHibaix T - - •,. 

.Dernière Heure 
DE HOS C0RRESP0MOAHTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 

U Représentation 
Proportionnelle 

L E D É B A T DE JEUDI 
A L A C H A M B R E 

Paria , 1er ju in . - La journée n'a pas é té 
A n n e pour la R. P . Le- arguments produits 
p a r MM. Ponsot e t Kcrguexec, au nom des 
UvrTondiswsiicntiers, ont produit une certaine 
xaspraaaion. M. Ponsot , pour combattre lo 
p r o j e t , s'est sur tout servi des concession» qu'il 
f a i t a u x adversaire» d e la réforme e t on a eu 
à e e m o m e n t l ' impression qu'on exceptant 
l ' apparentement , la commission avait enlevé à 
l a proportionnel le le* principe» de just ice e t de 
• iaoér i t* qui fa i sa ient sa force d e v a n t le pays . 
On n e m e t paa en doute néanmoins que l'ar-
t io ia 1er ne so i t vo té à uno forte majorité-, 
usais le* arrondiateanentieis reprennent cou-
• s * e . 

Oa prépare des manoeuvres e t des traque­
nards . C e s * ains i que certains radicaux annon­
ç a n t Wor intent ion de demander l 'ajournement 
d e ta dieeunsion jusqu'à ce que so ient votées la. 
loi sur las incompat ib i l i tés par lementaires e t 
l a lai sur la secret e t la s incér i té du vote. 

Us litraiti- oofriêres ai S.iat 
U N O R D R E O U JOUR 

D E * S E N A T E U R S DE C A U C H E 

Paria , 1er j u i n . — A v a n t la séance , MM. 
Tandis» , 0 0 0 7 ! » et Rat ier ava ien t rédigé l'or­
d r e d u jour su ivant qu' i ls devaient présenter 
a a aona des groupes d e l'Union républicaine e t 
u\a l a Qaoobe démocratiq'ue : 

« La S é n a t , con6ant dans le gouvernement 
pour appl iquer la. loi des retra i tes ouvrières 
autan a u t a n t d e prudence que de persévérance, 
assasa à l 'ordre d u jour . >• 

N o o s a p p r e n o n s c e soir , qu'en raison de la 
a i «sais impression produi te ce t après-midi par 
l a s discours d e M M . Brages de la Vi l lemoisan, 
Q u i t t e r , d e Lan Cases e t Tourot , e t de l'accueil 
ntaulsTirr— fa i t à ces orateurs par La majori té 
das membres d u S é n a t , M M . Combes, Couyba 
e t « la t i e r ont déc idé de modifier leur ordre 
d u jour. Nul doute que M. Paul Bonoour n a i l l e 
à un échec s'il, s 'obst ine à demeurer sur ses 
pos i t ions . 

DANS LE SUD-ORAHAIS 

Combat avec des pillards 
Colombéchar, 1er juin. — U n D j i c h d u n e 

centa ine d 'hommes ayant été s i g n a l é d a n s une 
partie du Tafilalet , le c o m m a n d a n t du p o s t ­
as) Bon-Denib envoya contre lui , deux recon­
na i s sances avec miss ion de couper la route du 
D j k a et de le poursuivre. 

L a se co lonne , composée de l a 7e c o m p a g n i e 
Un 2* étranger et d'un peloton du 2e s p a h i s 
a n amassât de lever le c a m p a Oues B-ou 
D u r a s * a été assai l l ie par un groupe important 
sas R e i n a u i i 1. 

Apre* un combat de trois heures , les pil­
lards lâchèrent pied, la issant sur le terrain 
p lus i eurs morts. D e notre côté, nous avons 
« u a a légionnaire niasse. La reconnaissance 
Bat anirée ensu i te a BVi-Dexub sans fax-iden^ 

Au Maroc 
SUR LA M 0 U L 0 U Y A 

t l a i o u m , 1er juin. — L'aman vient d'être 
accoudé à la tribu des Aours. L'accord com­
porte la cessat ion immédiate des host i l i tés , le 
payement d'indemnitr ;s ; la remise de cer ta ins 
malfaiteurs ; l ' insiallation d'un marché à El 
Merada. Cette soumis s ion met fin aux opéra­
t ions sur la Moulouya. 

U N E P A N I Q U E 
Paris , 1er juin. — On mande de Taourirt à 

la date du 20 mai : 
Au moment où le marché hebdomadaire de 

Taourirt battait son plein, u n e fusi l lade qui 
éclata entre deux groupes rie cavaliers qui se 
livraient combat dans la vallée de l 'Oued ia , a 
jeté la panique parmi le s marchands . L e s gxni-
miers partirent auss i tôt et séparèrent les com­
battants oui s'enfuirent emportant deux morts . 
Ce sont des frens de la tribu ralliée des Sedjas 
qui expl iquèrent ou il s 'ag issa i t d'une viei l le 
querelle entre famil les de la tribu. 

LA D É P O U I L L E OU C O M M A N D A N T 
R O U M E N S 

Taourirt , 1er juin. — L a famil le du c o m ­
mandant R o u m e n s tué dans le combat du 23 
mai, à D e b d o u , a écrit au généra l T o u t é e , 
pour réclamer le corps. Le généra l a Tépondu 
que le c o m m a n d a n t R o u m e n s a exprimé so len­
nel lement en pleine c o n n a i s s a n c e , et à diver­
ses reprises , que sa dépoui l ie mortelle soit 
inhumer à D e b d o u , voulant demeurer au mi­
lieu de ses tirailleurs jusque dans la mort. 

LES V I C T I M E S D U C O M B A T de NAZALA 
Dar Bl ibagh , 1er juin. — Ce soir ont eu lieu 

les o b s è q u e s du brigadier d'artillerie co lonia le , 
Brifon et du soldat d'nfanterie co lonia le , 
morts des su i tes des b lessures qu' i ls avaient 
reçues dans l ' engagement du 25 mai. La céré­
monie a été imposante . Les chefs des soldats 
morts pour la France ont prononcé des dis ­
cours sur leurs tombes , ainsi que le co lone l 
Gouraud qui dans une al locution pleine de p a ­
triot isme, a retracé les derniers m o m e n t s - d e 
ces courageux soldats . 

La Santé de M. Monis 
U N E N O T E O P T I M I S T E 

Paris , 1er juin. — On a épiturré le besoin 
<e soir, au ministère de l ' i n ' i ' i - e r de donner 
.des nouvel les rassurantes sur la (santé ri» 
M. Monis . U n e note of:irio-jse dit qu'en effet 
le docteur Tiss ier a constaté cet après-midi , 
que l 'amélioration de l'état de santé du prési­
dent du conse i l suivait son cours normal. 

L a m ê m e note dit encore que pour la pre­
mière fo is , M. Moni s a pu s 'asseoir aujour­
d'hui sur son lit, travailler une partie de 
l 'après-midi .-iver if-n fils M. Arto inc Monis . 
Ces assurances oftoricuses doivent être accueil­
l ies avec la plus grande réserve. 

P A R I S - M A D R I D 
L ' A E R O - C L U B F E T E V E D R I N E S 

Paris , 1er juin. — L'Adt» O a h rie France 
a fet j et soir l 'aviateur Védr ine- , à qui un 
banquet é t a i f offert. I.'ass-sTtiiw étai t des 
plus n o m b r e u s e . r>es i l l o e n - V . ent é té n <>-
Bs*snua* Bai le snaatn de La Vaa lx , au Basa an 
l'Aéro-Cïub de F r a n c e , par te «•oiumandant 
P r i a n t , au nom du groupa do 1 i -nat ion à la 
Chambre, e t c . . . D e s toas t s chaleureux o n t é t é 
portés a n ranqueur d e Paria-Madrid , 

PARIS- ROME -TURIN 
F É L I C I T A T I O N S O F F I C I E L L E S 

A B E A U M O N T 
Paris , ter juin. — Le généra l Goiran, mi­

nistre de la Guerre, et M. Emi l e Constant , 
...ous-secrétaire d'Etat à l 'Intérieur, ont adres­
sé à l ' e n s e i g M de va i s seau Conneau , aviateur 
Bcaumont , le t é l égramme suivant : 

Après vous avoir &alué à votre départ de Bue, 
sommes heureux vous adresser sincères félicita­
tions pour votre magnifique raie! qui donne une si 
hetireuAe occasion a l'Italie et à la France d'ex­
primer leurs sentiments de vivo amitié. 

De son côté , M. Dalcaasc , ministre de la 
Marine, avait adressé dès h ier soir, un télé­
g r a m m e d e fél ic itat ions au vainqueur de Pa­
ris-Rome. 
LA M A R C H E DU L I E U T E N A N T L U C A S 

Toulon , 1er juin. — Le l ieutenant Lucas 
avec son pas sager , le l ieutenant Hennequin , 

i a atterri à 5 heures 57 à Hyères . 11 prenait 
i ses d i spos i t ions pour cont inuer sur N i c e , 
i lorsque le brouillard redevenant intense , il a 

décidé de reporter son départ à demain mat in , 
six heures . L u c a s a c/uitté Hyères en auto 
pour venir passer la soirée dans s a famille à 
Toulon . 

LA M A R C H E D E V I D A R T 
Rome, 1er j u i n . — Ce&t à i 'ol lomoa, à 3-"5 

kile.-metret» de Cimpogl ia , que Vidar t a atterri 
pour se ravitai l ler en essence. Son appareil 
ayant heurté la terre, a eu une ai le brisée. 
L'a-viateur n'en compte pas moins repartir 
pour Home desse in mutin. 

LA M A R C H E DE K I M M E R L I N O 
Brsgnotes, l< r J U I S . -. .• .-eu s s.-pt heures, 

K immer l ing • repris les e ias dans l'espoir de 
(.jagnori Nice , mais jouant, déc idément de mei­
lleur, son appareil est allé donner contre un 
arbre. Kimmarl ing • fait uno chute de quatre 
mètre*; il est indemne, heureusement . Son 
appareil n'est, que peu endommagé . L'aviateur 
est rentré à Brignoles , mai s à la s u i t e des 
mécomptes qui depuis quatre jours l'ampê-
ehent de conrinuer ia .course, il a déclaré que 
si demain à la rreunière heure, il est v ict ime 
d'un nouvpl accident, il y renoncera définitive­
ment . 

L ARRIVEE D E C A R R O S A R O M E 
R o m e , 1er juin. — D è s qu il eut reçu les 

compl iments de ceux qui ass i s ta ient à sa des ­
cente , Garros soustrait non s a n s peine aux 
frénétiques acc lamat ions de la foule, fut con­
duit au Petit Pa la i s , où on lui offrit du Cham­
pagne . L'aviateur était un peu déprimé, mais 
il aTéagi a=sez vite. L 'ambassadeur de France , 
M. i i . ' irère l'a félicité. Garros s'est entretenu 
amii a lcmen! avec Bcaumont qui lui a demandé 
de.-, renseUfnemettts s o i s<m voyage . D e h o r s 
la foule poussa i t des acc lamat ions ininterrom­
pues. Garros fut conduit à la tribune royale 
où il fut salué par des cris d'enthousiasme. 
Beumont dut éga l ement se présenter. L e s 
deux aviateurs parurent alors se donnant le 
bras. L e s bravos et les acc lamat ions redoublè­
rent. Garros pour se soustraire aux ovat ions 
passa par une porte défo-bée et quitta l'rr'-ro-

Level aux B o u r g u i g n o n s . 
Molla est rentré à Vienne . 
Le l ieutenant Chevreau es t à Cuiscrycn. 

Les Scandales 
L ' A F F A I R E H A M O N - C H É D A N N E 

Paris , 1er juin. — M. Drioux avait convo­
qué à son Cabinet , M. Che'danne, l 'ancien ar-

I chi tec 'e du minis tère des Affaires é trangères , 
inculpé de compl ic i té dans l'affaire H a m o n . 
En sa présence , il a dépuaiWé les documents 
enfermes dans trois vo lumineuses ca i s s e s sai­
s ies dans les bureaux de l 'architecte. 
P L U S M I R I F I Q U E Q U E LA R E N T E BI­

M E N S U E L L E 
F a n s , 1er juin. — A la suite de n o m b r e u s e s 

plaintes parvenues au Parquet et sur mandat 
de M. Tortat , juge d' instruction, le service de 
la sûreté vient d'arrêter un Italien, n o m m é 
A n g t l o Gambera, demeurant boulevard rie la 

! Just ice , qui promettait 2 pour cent par jour et 
\ ce pendant cent jours à tous ceux qui lui ver-
i seraient une s o m m e de 1.000 francs au mini-
1 mum. Ses escroqueries se montent à 50.000 

francs environ. 

LE S C A N D A L E D E B A Y O N N E 
Biarritz, ter ju in . — Le docteur Laon Sa-

v igny , l 'acquitté d'hier, es t arrivé aujourd'hui 
à Biarritz avec sa famille. Il a été reçu par 
tout le grapar radical-social is te qui , naturel­
lement , ne lui a pas m é n a g é les fé l ic i tat ions, 
ce qui n'a é tonne personne. Mais ce qyi sera 
un sujet d 'é tonnement pour bien des g e n s , 
c'est ojue dès demain , le docteur Laon Savi-
g n y reprendra se s fonct ions de directeur du 
bureau d 'hygiène . 

Contre la " Guerre Sociale » 

ri-om 
bûi 

'ndre à son 

LA S I T U A T I O N 
\ 1,1 im de <e;'.e journée , la situation d e * 

c o i n rtei ts <\i raid i ' a r i s - R o m e - T u n n , s'éta-
b >. c o m m e suit : 

l icaaiuont à R o m e 
Garros a Rome. 
V ida i t à Polo ln ica , à ;,5 kiio-.nètres de Cam-

porrVn. 
1 - i F i s c , depuis Mer. 
K i i i u i e i l i n g à B r i c o l e s . 
U.ahiat à Lyon . 
Le l ieutenant L u c c a à Hyères . 
L e l ieutenant Clevenad à. 90 k i l omètres d e 

/ChaXUloa-sur-Seiae. 

U N E I N S T R U C T I O N O U V E R T E C O N T R E 
D E U X A N T I M I L I T A R I S T E S 

I'aris, 1er juin. — La « Guerre Sociale » pu­
bliait le 3 mai dernier, sous la s ignature : 
« U n sans-patrie », un article intitulé : s Vers 
la conquête de la rue », et une chanson de 
Gaston Coûte, faisant l 'apologie de la tenta­
tive de meurtre c o m m i s e le 1er mai place de 
la Concorde sur les officiers de paix Paral is 
et Guil laume. 

LTne instruction vient d'être ouverte par M. 
Chêncbenoit , contre ces deux antimil i taristes . 

LA TERREUR A CLICHY 
B A C A R R E S S A N G L A N T E * 

P a r i s . 1er ju in . — On se souvient de la ten­
t a t i v e de meurtre commise par 14 terrassiers 
c o n t r e les nommés L.iffont e t Barthé lémy 
Dumas , qui furent gr ièvement blessés à coups 
rie couteiiu e* de matraque, le 31 mai . à Clichy. 
On a trouvé sur e u x des imprimés de l a C . G . T . , 
du synJicat des terrassiers, dans lesquels ils 
coiwêil laient à leurs amis d'user envers les 
renégats , dç la persuasion, mais de la per­
suasion qui , d isa i t le li';ellé, a donné jusqu'à 
proseut de bons résultats . Trois de ce» terras­
siers ont été reconnus par leurs v ic t imes . Ce 
sont les nommés J u l e s Boucioaut , Légal e t 
E u g è n e P é i e n u . 

LA SANTE DE FRANÇOIS-JOSEPH 
N O U V E L L E S R A S S U R A N T E S 

V i e n n e (Agence H a v a s ) , 1er juin. — A s o n 
départ de Gfjdœl le , l 'empereur ne portait pas 
de pardessusT A la g a r e , il a franchi les trois 
marches du wagon-sa lon sans aucun aide. Il 
avait l'air alerte et était e n excel lente santé. 

A v>n a r r i v w / a Vienne , oa n'apercevait pas 
trace dt ataladie dans l'état -de santé de Fran 
çoi i -Josoi ih . Son aspect est excel lent et les 
m o u v e m e n t s ont conservé leur élast icité . C'est 
a pe ine si le v o y a g e a c a u s é u n o l é g è r e fati­
gue, à l ' e m p e r e u i . 

Dramatique suicide 
à Marseille 

Marseil le , 1er juin. — Après avoir dinc 
• dans un restaurant riu < hemin de la Corniche, 
! un maçon, n o m m é i 'at inaud, a g e de 00 a n s , 

et sa c o m p a g n e Barrât, â g é e de 58 a n s , se 
j sont j e tés , dans la mer, du haut du pont de la 
j Fausse -Monna ie , d'une hauteur de 25 mètres . 

Des t émoins se portèrent à leur secours et 
I réussirent à les retirer de l'eau ; mai s Pati-

naud expirait aussitôt ; sa c o m p a g n e a été 
transportée à l'hôpital dans un état qui ne 
la isse que peu d'espoir. 

Ces deux désespérés étaient atteints du dé­
lire de la persécut ion. 

L E S J O U R N A U X DE PARIS 
de vendredi matin 

Pans, vendredi, 2 juin. 
LA RÉFORME ELECTORALE 

1 De la République Française : 
« IÉM asVaUsMarV arrondisM'nicntiVrs «1 iiier a î.i 

Cfaanibi'o M sont tous apitoyos Ktr Jt déplorable 
sort QUE serait la leur, In joui- où, au lieu de di<-U;r 
J«ur opinion a l'opinion, -1 leur iauarait attendre 
l'expression do celle-ci. la recueillir e* eu tenir 
compte; de leur discours même s'échappe l'aveu 
de l'existence de cette féodal:te parlerur-ntairc que 
le se rotin d'arrondissement ** constitué d'abord, 
fortifié ensuite, et que, seul, le vigoureux coup ufla 
djIsVAiiUssB au scrutin do liste, par la U. P. pourra 
abattre et disprr*'r. > 

Du Radical : 
•* Nous sommes en droit de nous tenir sur nos 

(Tardes et de faire app'.1! a l'attention vi>rîl,int!' tfe 
nos amis da la (hanibro; un cas do conscience so 
pose- à ceux d'entre eux qui *ont proporfionnalistes. 
D'un côté, ils désirent voir about.T la réforme élec­
torale ; do l'autre, il ne peut leur échapper que les 
socialistes et les réactionnaires y voient surtout 
une arme de guerre contre le parti raalcal. • 

LES RETRAITES OUVRIERES 
De l'Aurore : 
« Avec persévérance, parce que malgré ses obscu­

rités, d'aucuns disent, JCS LnpertacUoÏM. la loi doit, 
être appliquée Lé Sénat qui l'a votée s en rend 
parfaitement compté; s il approuvait un ordre du 
jour hostile à la loi, U se déjugerait lui-même, il 
renierait ce qu'il a créé de ses propres mains. L© 
Sénat doit à la loi naissante son plus ternie appui. 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Du Rappel : 
« La République a été bonne fille, il ne faut pas 

qu'elle soit bonne bête. Donner la liberté a un ad­
versaire, c'est son honneur; la défendre pour elle-
même est son devoir. Défendons la liberté de l'en­
seignement laïc, c'est ce à (juoi précisément se 
dévoue M. Steep- Le projet de loi qu il vient ae 
dépo.er à la Chambre sera fatal ai la, congrrégn-
tion et on y chercherait en vain une pensée d'agres­
sion contre elle. • 

fomhs Régionales 
Graves incidents 

à /a défense mobile de Dunkerque 
150 M A R I N S SE M U T I N E N T 

Dankerque, 1er juin.— TTn rouvel incident s'sst 
produit cet après-mTdi a~Ti défense mobile. Des 
marins, très mécontents des nouvelles mesures 
disciplinaires prises contre eux. dont la principale 
la rentrée au quartier à 9 heures du soir, alors 
qu'ils cout"traîent une nuit sur deux à terre, ont 
refusé de reprendre le travail, malgré les obser­
vations et les ordres plusieurs fois reitérés de l'of­
ficier adjoint de la flottille, le lieutenant de vais­
seau Abâquesne de Parfourn. Au nombre de 150, 
les ssarias rsssstaat sur le quai pendant plus d'une 
demi-heure, mfçsant .Je gagner leur bord respec­
tif. Les esprits sont très surexcités et de nouveaux 
incidents sont à craindre si les sévères mesures 
ne sont pas rapportées. 

Une affaira d'escroquerie 
à Dunkerque 

Le parquet d» Dunkerque vient d'être saisi 
d'oiie affaire t r è s ^ U k a t e . l'ne ntsaaafui* d a s 
surancas aaur .kcMSkt, a porte plainte contre un 
ouvrier qui, declaru'l-slle, s'était alloué, par des 
moyaa* frauduleux, uns rente viartre. Cet ou­
vrier avait reçu une pension pour être resta in­
firma après un accident ancrai» gb» son patron, 

M l.u8 
SS4 tiacînre la 
• rat <»;\crte. 

lort do prouver oue lo , , 
| bus en M battant. Une 

Les Voleurs Internationaux 
arrêtés à Calais 

Les voleurs internat finaux arrêtas merrrertt 
i soir a Calais, ont été interrogés, jeudi, par la 
! police spéciale, ils se nomment D. M . . . 50 an», 

ne a Varsovie, et * 1. ... 55 ans. B< a V. -,:.. . •„ 
;i trasft* dam Leur: poches de* foulard, qui (le­
vaient, servir à une . ,1-.,' v m a . 

| Reiirs qn ils devaient fouiller. Ils en; et* rV-f«j 
j ces au parquet de -Boulnçiie. 

' Cu"«s C R A M E r A F F f ' n E , D E F R «"DE DE RENES. 
, CURE. — M. ronpiliand juge d Instruction a --m-r* 

deux perqmsirtons a lestaminet de la . Belle H*T 

5£ ».; i , m:,.= i . .r; ; a Interroge le- deux lacu» 
nés et la (enaacicre ou .. rcos^isne i 

L'ELECTION CANTONALE DE MAPCHIENNE» _ 
On annonce U caaoïdauire de SI Henri Loux de!*. 
).'iie permanent du svn.lical natiu-il .'«.. eheni-ns 
d e ^ e r t r a ç a i . ... d s e ^ T * & m ? S £ 

LO^E""- R S^*^r2»Veï.S XTlJSL 
a. été entraîné par un violent o'a_- qui - erUM 
ir.-r n «est abattu aujourd'hui sur : caniparne 
Ces sauterelles m.-surr m. rnviron i centimètres 

BULLETIN MÉTÊOROLOQIQL'B 
R O U B A I X 

RXKTBAtX j.udi. M- M 
soir, -T sn dessus ne , iriable. 
soir, •-'. au-dessus d. «éro, 768, variable. 

9 li. so.r, -W au-dessus de zsru. ;• .s variable. 
Vendredi. •_• juin r*IJh 

Minuit, if au-dessus da zéro. 74*. » 
2 h. matin, 17" au dessus de zéro. M*, variable. 

BUREAU CENTRAL METE0R0LOCIQUE 
DE PARIS 

PARIS, jeudi, ter Juin. — La pression afmosph* 
rlque reste assez unit -mi» et vatstai 
sur la mc-itie sud de 1 Ki-» oe-, un mlniuiui . baro-
niétriqii" (7.r>7 mm.) pertsisfa sur le «rjuTc-^i oencs 

Les lottes pressions ('.u nord de l'Europe se der.la,. 
cent lenteur :tt vers l'est : leur œntre se irv.-io 
maintenant près de Siocklmlm 771 mm. . 

Le vent est tamis et souffle de directions varia­
bles sur toutes nivs eBles. 

La mer est peu SÇitSe en Ploven. . . ceneralrment 
belle dans nos siatluns. de la stiarhf -t de 11>.- n 

Des pluies orageuses sont tombées sur la centra 
et le sud de l'Europe. 

En France, on a recueilli 34 mm d'eau à Bellort 
19 a Cap, S i Perpignan, u à llesan.uti e: a Limo­
ges. 

on notait ce matin : r à Arkhanirrl. ;;• à B r c t 
et à Bordeaux. 17' a ParU. t»- a Marseille, îtr a 
Palerme ; et. dans les stations BsTées: g * i nuy 
de Dôme, 7 au Ventoux, i aa pie ru IlidL 

Ku France, un temps chaud et orascuï i-t pro­
bable. 

A Paris, hier, la température movenne (ire) a 
été supérieure de 3*S a la normale (»V1). 

A la tour Eltfcl. température maximum W4. ml« 
n n m un 14*2. 
OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Région parisiennO 

Un orage, fournissant au squt-.re Saint-Jacques 
19 mm. de hauteur d'eau entre 10 h 30 et 11 n. 00 a 
éclaté hier soir sur la rfcton parisienne, notam­
ment sur la ville et dans le sud. 

Ce matin, le ciel est beau ou peu saagesx. Le 
ven souffle d'est a nord-est avec une vit, s-- voi­
sine de 6 m. à la seconde. 

C o t o n s A m é r i c a i n s . 
N'ew-York, 1er juin. 

C O U R S D E C L O T U R E 

JOUI 
JUILLET . . , 
AOUT 
i i m w H i 
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r i v a i B B . . 
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ATBJL... . 
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Port* de 

.19IS 

1 5 . 6 s 

!«.:• 
1 5 . i * 
1 3 . « i 
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13.11 
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13 .10 
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riBjsVisw.. 
« B * > « 7 B * * . ; 

15.63 
1S.7S 
15.16 
13.66 
13 20 
13.13 
13.13 
13.13 

13.11 
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a*l*ui- jpeéaii. 

U . 4 1 ! 1 5 . 1 * 
U . 6 2 i 15 «S 
H . 7 1 14.71 
1 3 . 5 8 
1 3 . 1 4 
13 09 
13 .09 
13.13 
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13.87 
13 11 
13.08 
13.07 
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M * » • • * • sWUs 
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